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    Le papier  

 

    Aller ramasser les vieux papiers dans les maisons du village, voilà qui nous 

plaisait. C’était autant d’heures d’école en moins. Il fallait même bien tout un 

après-midi pour faire le tour complet d’un village. Le régent avait recommandé 

à ceux qui en possédaient d’amener leur charrette, leur remorque, leur petit char, 

n’importe quoi qui roule. On faisait des équipes. Chacune avait son quartier. A 

vos marques, prêt, feu, chacune se rendait sur les lieux des belles récoltes, des 

fabuleuses trouvailles. Tout au moins selon nos critères. Et puis l’on ramenait 

des quintaux de cette marchandise, certains mettaient leur vieux papiers dans des 

sacs d’aliments, d’autres les ficelaient soigneusement.  

    Et l’on rentrait donc tout cela, des papiers parfois se coinçaient dans les roues. 

Et l’on jetait le tout dans la cave par les deux fenêtres. Ce qui y faisait un sacré 

tas, n’empêche, alors que l’on savait que le facteur avait apporté tout ça dans le 

village par le biais des boites aux lettres.  

    En ces rentrées, il fut des documents du plus grand intérêt, comme ces copies-

lettres qui ont donné l’essentiel de la manière de l’ouvrage : L’épopée héroïque 

des glacières du Pont en cours de réalisation.  

    On connut la joie explosive de découvrir tout un tas d’Artima parfaitement 

ficelés. Cela provenait de chez la Masse où sa mère, après qu’elle ait lu ces 

récits complets, les débarrassait, considérant que cela faisait désordre.  

    Des histoires comme ça que nous vous laissons découvrir aux pages 

suivantes.   
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